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Homélie 17, 04, 25

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen.
Aujourd’hui,  Jeudi-Saint,  la  Sainte  Église  célèbre  de  façon
solennelle le mystère de l’Institution de l’Eucharistie par Notre
Seigneur  Jésus-Christ  au  cours  de  la  dernière  Cène  avant
d’entrer  dans sa Passion.  En la  même occasion,  mémoire de
l’ordination des premiers prêtres que sont les apôtres.
Ce  jour  est  grand  dans  l’histoire  de  l’humanité  et  de  ses
relations avec Dieu.
C’est pourquoi l’Église veut que ce soit une fête, c’est-à-dire un
jour mis à part, un jour d’allégresse et d’action de grâce. 
Certes, tout le drame de la Passion et de la mort du Christ se
profile derrière donnant sa pleine signification au mystère de
Corps  et  du  Sang  du  Seigneur  offert  in  remissionem
peccatorum.
Mais aujourd’hui tous les prêtres veulent dire à Dieu, et à toute
l’assemblée des baptisés, et au monde entier, leur joie.
-  Joie  d’avoir  été  choisis  et  appelés  par  Dieu  le  Père  pour
marcher à la suite de son divin Fils, et vivre dans une réelle
intimité avec Lui, jusqu’à porter derrière Lui sa Croix.
- Joie de ce jour unique entre tous où l’évêque leur a imposé les
mains, faisant d’eux des  alter Christus, cet  unique médiateur
entre Dieu et les hommes I Tm 2, 5.
-  Joie d’être ainsi  entrés dans cette grande lignée de prêtres
qui,  depuis  le  premier  Jeudi-Saint,  il  y  a  deux  mille  ans,  se
suivent. Longue chaîne ponctuée de grandes figures de saints
entremêlées d’une multitude d’humbles prêtres,  qui  tous ont
entendu la Parole du Seigneur :  « Faites ceci  en mémoire de
moi ». 
-  Joie  de  célébrer  quotidiennement  le  Saint  Sacrifice  de  la
Messe,  sachant que le prêtre fait l’Eucharistie, et l’Eucharistie
fait le prêtre. Joie d’offrir au Père Céleste le Corps et le Sang de
son Fils bien-aimé, Hostiam puram, Hostiam sanctam, Hostiam
immaculatam. Joie de répondre à son amour, en  sachant que
nul n’est prêtre pour soi, mais pour toute l’Église.
- Joie de donner la sainte Eucharistie en nourriture aux âmes qui
cherchent Dieu.



-  Joie  d’avoir  été  envoyé  proclamer  la  bonne  Nouvelle  de
l’Évangile à temps et à contre temps, et jusqu’aux extrémités
de la terre.
-  Joie de baptiser,  de faire entrer dans la grande famille des
rachetés : des vieux, des jeunes, des hommes, des femmes, des
noirs,  des  blancs,  des  pauvres,  des  riches… toute  la  famille
humaine.
- Joie d’être le signe et l’instrument de l’amour miséricordieux
de Dieu envers les pécheurs, et de pouvoir dire : «  Tes péchés
sont pardonnés au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit.
Vas en paix ».
-  Joie  de  marier  devant  Dieu  des  baptisés  et  de  donner  la
bénédiction d’En-Haut sur ces familles qui se fondent.
- Joie de présenter quotidiennement à Dieu la prière de l’Eglise,
et de la chanter au nom de tous.
-  Joie  de  s’être  offert  à  Dieu  dans  la  chasteté,  la  pauvreté,
l’obéissance pour le Royaume.
- Joie de mener le combat spirituel en vue d’obtenir le Royaume
des Cieux.
- Joie d’aider à conduire les âmes sur le chemin du salut.
- Joie de pouvoir donner l’onction aux malades pour aider ceux-
ci  à  vivre  leur  état,  et  les  accompagner  jusqu’au  seuil  de
l’éternité.
-  Et  mille  autres  joies  souvent  discrètes,  personnelles,
spirituelles selon les jours, selon les âges et selon les grâces. Le
prêtre ne se comprendra bien que dans le Ciel.
Aussi, en ce jour, tous ensemble nous rendons grâce au Christ
Jésus,  le  Grand  Prêtre  saint,  innocent,  immaculé,  séparé  du
péché et élevé plus haut que les Cieux, et qui s’est offert pour
nous  une  fois  pour  toute,  cf.  Hb  7,  26 et  qui,  souverain  et
compatissant,  intercède  en  permanence  devant  le  Père  en
notre faveur. Nous lui rendons grâce : 
- Pour l’Institution du sacerdoce, 
- Pour avoir confier à des hommes fragiles de si grandes choses,
- Pour nous aider, par le mystère de la grâce, à porter dans des
vases d’argile un si grand trésor.
Aussi en ce jour où toute l’Église fête le sacerdoce, prions le
Maître souverain :
- De raviver en chaque prêtre le don reçu par l’imposition des
mains, comme l’écrit saint Paul à Timothée 2 Tm 1, 6.



-  D’envoyer  des  ouvriers  à  sa  moisson,  des  prêtres,  de
nombreux prêtres. Témoins du Seigneur Jésus, ils ont reçu de
Lui  la  mission de la  dispensation du Corps et  du Sang,  sans
lesquels nous ne pouvons être sauvés. 
Que La Vierge Sainte, la Mère Immaculée de tous les prêtres,
veille sur chacun d’eux et les conduise festinans sur le chemin
de la sainteté.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen.


